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admirable de forme littéraire et de sentiment délicat.
Il épousa en 1862 Mlle Hamilton, et fut fait chevalier
de Saint-Patrice en 1863, et lord lieutenant du County
Down (Irlande) en 1864. La même année, il fut
nommé sous-secrétaire d'Etat pour les Indes, et en
1866 sous-secrétaire de la guerre. En 1868, M. Glad-
stone le nomma chancelier du duché de Lancaster,
maître général des comptes et conseiller privé. En
1872, lord Dufferin fut nommé gouverneur général du
Canada par le gouverpement Gladstone.

AFFAIRES ÉTRANGÈRES

A IOME

Nos lecteurs savent que toute cette année est con-
sacrée au jubilé pontifical de S.S. Léon XIII. Dès le
21 tévrier dernier, le Saint-Père a assisté à un Te
Deum solennel à la basilique de Saint-Pierre.

Vingt mille personnes, vingt-quatre cardinaux,
quarante évêques et la noble antichambre pontificale
en habit de cérémonie pour la première fois depuis
1870, telle fut l'assistance à cette première cérémonie.

Le 3 mars courant avait lieu une autre cérémonie,
la Principale du jubilé. Elle eut lieu également dans
la basilique de Saint-Pierre. Plus de cinquante mille
personnes y assistèrent. Le Souverain Pontife était
entouré de tout le Sacré Collège, d'une quantité d'évê-

ques, des membres de la Cour pontificale, des députa-
tions envoyées à cette occasion de l'étranger, du corps
diPlomatique accrédité auprès du Saint-Siège, de la
n'oblesse romaine, tous en costume de grand gala.

Le cardinal Vannutelli dit la messe, après laquelle
le choeur de la chapelle Sixtine chanta le Te Deum. Le
Saint-Père donna ensuite, d'une voix forte, la béné-
diction apostolique.

A midi et demi, la cérémonie était terminée.

EN ITALIE

Tandis que le monde entier acclame l'auguste Vieil-
lard captif au Vatican, l'usurpateur est en proie à
toutes les craintes que cause à un monarque affaibli le
4 Pectre de la révolution.

UII correspondant romain du Morning Post dit que

la situation politique et sociale en Italie est extrê-
leement compliquée et peut à tout moment prendre

14t' tournure inattendue."

Ce dernier mot est fort joli... pas pour la royauté,

mais pour les besoins de la cause.
eu général, nous nous défions des correspondants

rW&ina des journaux de Londres. Cependant, nous

empruntons encore à un correspondant de ce genre,
Celui du Times, une autre information peu encoura-
earte pour le roi de Sardaigne.
Le gouvernement aurait fait appeler à la capitale

les représentants des ouvriers du chemin de fer afin

discuter les réclamations de leurs collègues.
Voilà une concession qui n'avancera guère le roi 1

Tune grève partielle s'est produite le 4 à Naples.

On prétendait que cette affa.re des ouvriers de che-

1 na de fer pouvait amener la chute du cabinet.

nJIIe dépêche de Rome au Morning Leader dit
9u'une bagarre très sérieuse s'est produite à Cassano-
eu Calabre. La foule saccagea et incendia l'hôtel de

l.Les conseillers municipaux durent s'enfuir pour
sauver leur vie.

La ville fut toute la nuit et le jour suivant sous le
rgne de la terreur.

Des troupes durent y être envoyées.

EN ESPAGNE

Il est question, en Espagne, de reviser le concor-

Sla suite de cette intention du gouvernement espa-

ýi9o 4 l'ambassadeur d'Espagne auprès du Vatican, M.

1ejandro Pidal y Mon, est décidé à donner sa

ision. M. Aguera lui succéderait.
Projet du gouvernement espagnol serait de sup-

Mer dix évêchés, dix séminaires et environ cent

aine oit bien l dominente du XiÙme sièOlQ,
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Prédicateur de la station du carême à la Cathédrale de Montréal

MGR EMARD

Tous nos lecteurs con-
naissent S. G. Mgr. Emard,
révérendissime évêque de
Valleyfield.

A la pressante sollicita-
tion de son métropolitain,
Mgr Bruchési, Mgr Emard
est venu prêcher, à la
cathédrale, la station de
carême. .

L'éminent prélat est ora-
teur sacré dans la véritable
acception du mot. Son élo-
quence persuasive, con-
vaincue, trouve le chemin
des coeurs : elle sait con-

vaincre.
Successeur des Apôtres,

Mgr Emard aime toutes les
Suvres apostoliques, tous
les Ordres religieux. Il
n'exclut même pas, de ces
derniers, les savants Pères
Jésuites, les patients Béné-
dictins. N'est-ce pas une
vérité indéniable que " qui
touche aux Ordres religieux
approuvés par les Pontifes
Romains, touche à la pru-

nelle de l'oeil de l'Eglise 1"
Tous ceux qui suivent la

prédication de Mgr Emard
acquièrent, chaque jour,
plus de dévotion à la sainte
Eglise romaine produisant
l'héroïsme à sa plus haute
puissance. C'est ce qui
offusque la lâcheté des gou-
vernants de France, exas-
père les ennemis de tout
bien. F. P.
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EN ANGLETERRE

M. Broderick, secrétaire d'Etat pour la guerre,

demande seulement la bagatelle de $346,500,000 pour

continuer la guerre en Afrique, finie, d'après M.

Chamberlain, depuis si longtemps.
L'Angleterre n'a plus à nourrir, dans ce pays, tom-

beau de son prestige, qu'une affaire de 300,000
hommes et 245,000 chevaux, sans compter les pauvres

Boers qui forcent également l'Angleterre de les nour-

rir, de, leur procurer des munitions.
Afin de faire voter cette somme énorme, le ministère

a bien dû publier une série de victoires... On sait,

malheureusement, à quoi se réduisent ces victoires.

L'Impérialisme est toujours chauffé à blanc, en

Angleterre.
Voici, pour les fervents de cette brutale utopie, une

petite note que nous trouvons dans La Patrie du-4

mars courant :

Les dépêches de Londres nous apprennent que le
ministre de la guerre va déposer devant le Parlement
le projet militaire le plus important qui soit dans

l'histoire d'Angleterre.
En vertu de ce projet, le Canada serait obligé de

fournir quatre corps de milice permanents qui feraient
du service partout où ils seraient appelés.

Nous attirons l'attention du pays sur ce projet.

Pourquoi attirer l'attention du pays sur ce projet ?
Est-ce que M. Chamberlain n'est pas habitué à com-

mander et se voir obéi ? Ne nous laissons-nous pas

enlever, sans un mot ne protestation, nos droits, nos

privilèges ? Est-ce que la Constitution du Canada est

autre chose qu'une immense flouerie ?

Voici une autre dépêche de 1,opdres, on date du 4

mars çourant ;

Sir Michael Hicks Beach a déclaré hier au Parle-
ment anglais, que la question des droits préférentiels
entre l'Angleterre et ses colonies seront discutés lors
de la prochaine convention avec les représentants des
colonies autonomes. On croit que air Wilfrid Laurier
viendra discuter cette question en Angleterre, accom-
pagné des honorables MM. Fielding, Patterson et
Mullock.

Dans quel sens, dans quels termes sir Wilfrid dis-

cutera-t-il cette question '
Qu'importe, puisque nous nous livrons pieds et

poings liés à l'Empire I
L'avenir est bien sombre pour notre beau pays I

FIRMIN PICARD.

Uue femme, accusée d'avoir empoisonné son mari,

comparaît en cour d'assises.
L'empoisonné, soigné à temps, est complètement

guéri.
Le président.-Accusée, qu'avez-vous à dire pour

votre défense ?
La douce épouse.-Je demande l'autopsie.

Le jeune La Moulardière va chercher le médecin

pour son père qui est malade.
-Diable, fait le doctenr, après avoir pris la tempé-

rature de ce dernier, il a une fièvre de cheval,

-Impossible qu'il ait attrapé cela, dit le fils.

-Comment I fait le médecin interloqué.

Jearce que noug ne sortons plus qu'on agtomobile


